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TIm eopy fllmad hara has baan raproduoad thanka
to tha ganaroaity of :

National Li'jrary of Canada

L'axamplaira filmé fut raproduit grioa à la

généroaité da:

BiMiothèqua nationala du Canada

Tha imagaa appaaring iMfa ara tha baat quality

pct^ibla eonaidaring tha condition and iagilMilty

of tha orighMl eopy and in kaaping with tlia

filming contract apaeificationa.

Original copiaa kfi printad papar covara ara fNmad
bagbmkig with tha front covar and anding on
tha iaat paga with a printad or IHuatratad Impraa-
8k>n, or tha baeit eovar whan appropriata. AN
otliar original eopiaa ara fitanad baginning on tha
firat paga with a printad or Hhiatratad impraa-
aion. and anding on tha Iaat paga wNh a printad
or IHuatratad Impraaaion.

Tha Iaat racordad frama on aaeh microfieha
alMN oontain tha aymbol -^ (maaning "CON>
TINUED"), or tha aymbol (maaning "END"),
whichavar appilas>

Laa imagaa auhmntaa ont «té raproduitaa avac la

plua grand aoin. compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac laa conditlona du contrat da
fHmaga.

Laa axampialraa originaux dont la couvartura an
papiar aat impriméa aom fllméa an commençant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la

damièra paga qui comporta una amprainta
dimpraaaion ou dlNuatration, aoit par la aacond
plat, aaton la caa. Toua las autraa axampialraa
originaux sont fNméa an commançam par la

pramiéra paga qui comporta una amprainta
dimpraaaion ou dlNuatration at an tarminam par
la damiéra paga qui comporta una taHa
amprainta.

Un daa aymbolas suhrants apparaîtra sur la

damiéra tanaga da chaqua microfieha. salon la

caa: la aymbola -^> aignifla "A SUIVRE", la

aymbola aignifla "FIN".

Mapa. plataa. charts. atc.. may ba fNmad at

diffacant raduction ratioa. Thosa toc ^^rga to ba
antiraly inchidad in ona axpoaura ara fNmad
baginning in tha uppar laft hand comar. laft to
ri|^ and top to bottom, aa many framaa aa
raquirad. Tha foNowing diagrama Hlustrata tha
molhod:

plancliaa. tablaaux, atc.. pauvant étra
fNméa é daa taux da réduction différants.

Lorsqua la document aat trop grand pour étra
raproduit an un saul cNché, H aat fHmé é partir

da l'angla aupériaur gaucha. da gaudM é droita.

at da haut an baa. an prenant la nombre
dlmagae néceeaaire. Lee diagrammea suivanta
Niuatrent la méthode.
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L^^ieSa(ir«MMrlNMKl|KirA.-X.lcrMf«,

Evéehi de Saint-Hytieinthe
SS novembre 1919.

M. Vahbé J.-B.-A. Allaire,
Directeur det coopératives ugricole»

du Qu&>ec, Saint-Hyacinthe.

<5S«r Honneur,

.

J'amn-ouve bien vol<m(ierB votre " (hi*tr ^'"^'^ coopératives ogrico^'Vmu avez bien fait de Upublia dismclL^nant. Le mouvement coopératif se rénlT^
^'^l^ptus dans la prL:^^7t «^^
^^^f '" '^''''" ?^'' calAo/iguT

Z.^^^'Ztl&:;;lrS^.
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L'œuvre êodnle, à laquelle vrmê vauê dé"

vouez, est une des plus importautes en Jtotre

pays. Judicieusement administrées^ les eoopé'
ratives agricoles devronÂ non seidmnent garder
au sol les fils des agriculteurs, mais aies les

Qtuiercmt à améliorer leur condUioji par une
culture plus intelligente et plus progressive.
Ce (]ui surtout mérite noire approboMAm^ c'est

que tout ce travail se fait en conformité avec la
doctrine sociale de iEglise. Si on continue
dauH cette voie, le sUccès et la permanence sont
ussurh aux cooj^ératives agricoles du Québec.

Vous travaillez donc, Mmufieur Tabbé^ à
une œuvre patriotique, sociale et catholique.
Ne vous lassez jamais de " catéchiser "

; votre
travail n'est pas vain dans le Seigneur, et

les hmfiTMs reconnaissent que votre œuvre
prhne toutes les autres à la campagne.

J'approuve donc votre Gatéchism>e, je bénis
votre œuvre et je demande au Seigneur d'en
faire Un instrument puissant pmw Vorganisa-
tion sociale catholique de nos agricMltewrs.

Agréez, Moneiewr l'abbé, l'assurance de
mo7i entier dév<memenJt en Noire-Seigneur.

* ALEXIS-XYSTE,
Ew.de Saint-Hyadntha,

.
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Sociétés Coopératives Aorlcoles

I- PRÉLIMINAIRES

Qu^esi-ce qu'une société coopérative agricole?
Une société coopérative agricole est une

association à fonds social, composée de gens,
qurveulent retirer de la ferme mieux, davantage
et à meilleures conditions.

Pourquoi donne-ton à ces sociétés le nom de
coopératives ?

On donne à ces sociétés le nom de coopéra»
tives, parce qu'elles ne peuvent fonctionner et
fournir la pleine mesure de leurs services sans
que tous les membres y apportent leurs efforts
avec ensemble, dans la plus unanime entente.
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pourquoi ajoute-t-on à cet ,„rilti ^
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Quel est le hut des rn^^i^* •
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en agriculture, le plu!Z^T^ '» <»op*«tio«
blement celui qui W^àT"""',^' "contesta,
membre., c'est le but1<^ia,."'°""'*'>" <"« ««

Qf*e diles-^jous dev^^^l' ^.
**»//<. /ar<« ,J^aieL^'^'.'^'. fui «égU-

»er les petits ; on ne m« «"«trusts, pour &„.
»«=i..esanse'„rrr?^erTce"'';;,t.'="* '» "»"'-

"I- LEUR ORIGINE

.^^«H,^*»/*,
est..Ue ancienne ian, le

puisqueîŒlt fe1?r
^""=^"- •• •"on-e-

ï* famille, TEtli» ,.j' "^T """* en société
««^.'ea Peupa--™Snr„r£
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attires que des coopératives ou de Ul c^oëiaPtÂi*^us diverses formes.

"" « copperaeioii

Depuù quand utilise-t-<m éius Partietdiàrg,

^^^f^Ue de la désignation de coopératives agri.

' C'est depuis 1860 environ, que Tort utili^i»plus particulièrement la coopé/atlon en agricûl'ture et que l'on se sert des mots de coopéfativesagricoles pour désigner les diverses sSs de

neTSwAr/ ''^"^-^^^ revient1w

in,.tP'*^^'
^^/ /^^ Paysqus ont les premiers

Les premiers pays qui ont imité avec succèsles coopératives agricoles de l'AHemagneSDanemark vers 1870 et la Belgique fers ^880Les autres pays ne s'y sont essVés que Xtard par exemple l'Italie, l'Autriche, la Franceles Etats-Unis et enfin le Canada.
'

.ni.
^'f•7"'^^ ''^^''' ^^'' ^^' coopératives agri~<:oles sont-tls considérables ?

^^ tign

Les services rendus par les coopératives
agricoles sont immenses

; ?^est en AU™?en Danemark et en Belgique qu'il faut allef lescalculer, parce que c'est là que le mouvement a
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•eu davantage le temps de s'épanouir. Il a trans-
tonné leurs diverses pr^îvinces en véritables jar-
-ains, où l'on vit dans l'aisance.

IV -LEUR FORMATION

Combien faut-il de personnes pour former
une société coopérative agricole ?

Il faut au moins vingt-cinq personnes pour
former une société coopérative agricole.

Que doiventfaire d^abord les vingt-cinq per-
sonnes qui désirentfonder une société coopérative

, agricole ?
Les vingt-cinq personnes/qui désirent fon-

der une société coopérative agricole, doivent
d'abord recourir à un homme compétent, qui; les
renseigne sur le fonctionnement de ces organi-
sations, leurs obligations et leurs services.

Après avoir été renseignées, --ue doivent
faire les vingt-cinq personnes, qui ^ ettent de
fonder une coopérative agricole ?

Après avoir été renseignées, les vingt-cinq
personnes, qui projettent de fonder une société
coopérative agricole, doivent signer une décla-
ration spéciale, sur un blanc fourni par le
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ministre de l'agriculture de Québec, et la luiretourner aussitôt.

x "^, « la lui

Quefera le minùtre de FagHcuUure de Oùé-
Tù^ ^*<^«'««' la déclaratif préparatoire à Pé>tablissement aune société coopérative agricole ?

Le ministre de l'agriculture de Québec en

^Z^^>
^^ déclaration préparatoire àTétabWment d une société coopérative agricole, exi^en^probablement de plus amples informations^'^

des réponses à un questionnaire
; puis, s'il lejuge bon, Il en autorisera la formation.

.n^"*^^
«^«A^m^/- ^ fondation d'une société

'^J'^'^'^pcoU^queUesformalités suivra lemtntstre de Fagricutture de Québec ?

rno«r°."'' *"^f'«î''
ïa fondation d'une société

Tcil^'' *^''^°'*^ '^ '"'"•^''•^ **« i;agriculturede Québec en signera d'abord l'incorporât^^

«cLn„^ u^f"^*^^ ' ^P"^ ^"°' ï'assoclatioft,reconnue légalement, peut se mettre en marché,

offideT^"^"'
P^' ''é»«<^^»on de ses premiS^

^Cbm^,^„ cv^/^ Vincofporatùm dune sooiété
coopérative agricole ?

»»^tv

L'incorporation d'une société coopérative
agricole ne coûte rien ; le ministre de l'LricuTture de Québec l'accorde gratuitement pour fe.voriser le progrès agricole.

F ur a
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ITy a-t'ilpas d'autresformalités légales à

^server pour mettre régulièrement en marche
une société coopérative agricole ?

Poxxt mettre rigulièrement en marche une
société coopérative agricole, il y a encore à en
obtenir Penregistrement chez le protonotaire et
le régistraire du district, en la demandant d»après
une formule spéciale, donnée dans l'appendice
de la "Loi concernant les sociétés coopératives
agricoles" du Québec.

V~LEUR CHAMP D'OPERATIONS

Quel est le champ (^opérations des sociétés
coopératives agricoles ?

Le champ d'opérations des sociétés coopé-
ratives agricoles comprend toute l'agriculture et
finit avec elle.

Les sociétés coopératives agricoles peuvent-
elles se livrer à des industries proprement dites ?

Les sociétés coopératives agricoles peuvent
se livrer à des industries proprement dites, pour-
vu que celles-ci puissent être appelées industries
agricoles.
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^*" "»* '" industries agricoiet ?

la mise en conserves des fruits er rf-I iJ
'

les m noteries le< ikJ.!.k • } °î* «gumes,
IM beurn^rLt *~'"'""~. '«fromagerie,;

.g"c^s,'~p:!::^:i:r,;;--^„2";-dus.ries.
matière Dremiil i

'

'i?,*
«"«"deiit pas leur

mais plutôU^né a .Tr^i*"™"" * '« *""«-

ries c^Uu^?"""^'" «"^"'^ o» *^ épice-

vent^vrri«"?'^'^''T- ''^"~'" "* P«>>-

"aS^i:, "' " 0"' P'od" ""a ferme "ST

.

qu elle réclame pour son exploitation.

f'^i«ipe''ttraiUr une société coopérahveP

d-re que pratiquement son territoire est IlIimiS'

V •
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yi-LEUR GROUPEMENT

Une coopérative isolée a-t-elle chance de vivre
et défaire longtemps du bien ?

ou'elîi^o.^'^'^'*^''''
'**°*^^ quelques puissantequ el e soit, n»a aucune chance de vivre et defijue longtemps du bien. Elle ira jusqu'au boui

d'unKf'?'**^"''**''"* °"^" dévouement
tf un gérant, et ce sera tout. Il lui faut Pappuid un groupement aussi considérable que solide.

Lé groupement, nécessaire à la permanence

pr^Vr^* «'o/^ra/w/e, existe-t-tl en notre

d„ J^ «^'•«>"Pement, nécessaire à la permanencedu mouvement coopératiste. existe en notre pro-vince dans la "Confédération des sociétés coopé-
ratives agricoles du Québec". .

^

.n.^S^y^'^^^'*^^ "Confédération des sociétés
coopératives agricoles du Québec'' ?
U •'Confédération des sociétés coopérati-ves agricoles du Québec" est le centre d'action

eiuT !..
.^ coopératives qui lui sont affilias ;

SrL!^ if' '*^ ^"^^*'"^'' '«^ surveille, les
protège, achète et vend pour elles. En un mot
elle procure à toutes là force de l'union.
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Comment la *' Confédération des sociétés coo-

pératives agttcoles du Québec"' tempUt-elle ou
avec le temps remplira-t-elle ce programme s%
vaste?

*

La ''Confédération des sociétés coopératives
agricoles du Québec" remplit ou remplira avec
le temps ce programme si vaste en établissant
dans son sein des sections aussi nombreuses
q l'il le faudra, d'enseignement, d'achats, de
ventes et autres, de même que des succursales
k l'extérieur.

Quelles sont les conditionsdaffiliation dune
coopérative à la ** Confédération des sociétés coo-
pératives agftcoles du Québec** ?

Les conditions d'affiliation d'une coopérati-
ve à la "Confédération des sociétés coopératives
agricoles du Québec" sont la souscription d*une
action de dix piastres et l'engagement d'obser-
ver ses règlements.

Par qui est conduite la ** Confédération des
sociétés coopératives agricoles du Québec ?

La "Confédération des sociétés coopératives
agricoles du Québec" est conduite par ses mem-
bres, dont la majorité est formée des coopérati-
ves affiliées ; chacune de celles-ci y a une voix
par son représentant dans les assemblées géné-
rales et ce sont ces dernières qui font et défont
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les règlements de Tassociation tout comme eHes
en nomment les directeurs.

Queffe est h propoHwti des membres -sciés

^^ ^^^^ *'"'* caoA^ra/w« affi/iées dans la
'*C<mfédératwi ' ?

La proportion des membres isolas par rap-
port aux coopératives affiliées dans la ••Confé-
dération" est de, un à quatre, pour quç,celles-ci
par leurs délégués soient toujours sûres d'y com-
mander. ^

Combien la *'Confédéralitm des sociétés coo-
pératives agricoles du Québec'' tient-elle d'assem-
blées générales par année ?

La * 'Confédération des sociétés coopérative»
agricoles du Québec" tient au moins une assem-
blée générale par mois, mais il peut y en avoir
davantage, auUnt qu'en réclameront deux mem-
bres.

Oii la *' Confédération des sociétés coopérati-
ves agricoles du Québec'' a-t-elleson siège social?

La "Confédération des sociétés coopérati-
ves agricoles du Québec" a actuellement son;
srège à Saint-Hyacinthe (84, rue Saint-Simon)
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VII -SAINTS PATRONS

Les sociétés coopératives agricoles ont-eltet

de saints patrons ?

Les sociétés coopératives agricoles ont dt

saints patrons au ciel pour leur protection ; une

institution honnête ne saurait être justifiable de

se priver d'un aussi puissant secours.

Quels sont les saints patrons des sociétés coo-

pératives agricoles ?

Les saints patrons des sociétés coopératives

agricoles sont la Sainte Vierge, invoquée sous

le titre suggestif de Notre-Dame-des-Champs, et

saint Isidore-le-Iaboureur.

Outre la dévotion à lu Sainte Vierge et à

saint Isidore-le-lahoureur, les sociétés coopératives

agricoles n'en ont-elles pas une autre ?

Outre la dévotion à la Sainte Vierge et à

saint Isidore-le-laboureur, les sociétés coopéra-

tives agricoles ont' une dévotion spéciale au

Sacré-Cœur de Jésus, à qui elles se consacrent

annuellement avec solennité.

Pourquoi, dans les sociétés coopératives agrt-

coles, invoque t-on la Sainte Vierge sous le titre

particulier de Notre Dame-des-Champs ?

s
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Dans les sociétés coopératives agricoles on

invoque la Sainte Vierge sous le titre particu-
lier de Notre-Dame-des-Champs, parce que c'est
sous ce nom que Notre Saint-Père le Pape Léon
XIII l'a autrefois donnée comme patronne à une
société d'agriculteurs de France.

Pourquoi saint Isidore a-t-it été choisi com-
me patron des sociétés coopératives agricoles ?

Saint Isidore a été choisi comme patron des
sociétés coopératives agricoles, parce que c'est
dans la profession d'agriculteur qu'il s'est sancti-
fié ; en cette qualité, il sert de modèle en même
temps que de protecteur à leurs membres.

Récitez la prière qu'adressent souvent te»
coopérateurs à Notre-Dame-des Champs, parti-
cultèrement à Poccasion de leurs réunions ?

**0 Marie, que Notre Saint-Père, le Pape
Léon XIII a spécialeme 1 1 donnée comme pa-
tronne aux cultî^'atei:rs, sous le titre de Notre-
Dame-des-Champs, soyez notre protectrice et la
gardienne de nos fermes Faites-y régner une
douce aisance au milieu de la paix plus douce
encore que procure la pratique de la vertu. Ne
permettez pas que nous semions le péché qui ne
donne que des châtiments à récolter. Présidez
à nos marchés pour le bon écoulement de nos
produits, prenez soin de nos troupeaux, obte ez-
nous un temps propice pour nos moissons, mais
surtout ne manquez pas de nous faire amasser
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beaucoup dans les greniers, où la rouille et les

voleurs ne pénétreront jamais. Ainsi soit-il.

Queffes sont les invocations à saint Isidore^

qui se retrouvent le plus fréquemment sur les

lèvres des coopérateurs ?

Les invocations à saint Isidore, qui se re-

trouvent le plus fréquemment sur les lèvres des

coopérateurs, sont : "Saint Isidore, patron des

cultivateurs ;
priez pour nous. Saint Isidore,

issu d'une famille de cultivateurs ;
priez pour

nous. Saint Isidore, qui avez affectionné et

affectionnez encore l'agriculture ; priez pour

nous. Saint Isidore, qui pensiez souvent à Dieu
au milieu de vos travaux

;
priez pour nous.

Saint Isidore, qui labouriez avec l'aide des an-

ges ;
priez pour nciis. Saint Isidore, qui semiez

le grain et encore plus le bon exemple ; priez

pour nous. Saint Isidore, qui récoltiez surtout

des mérites pour l'éternité ;
priez pour nous.

Saint Isidore, qui preniez sujet de tout pour glo-

rifier le Créateur ; priez pour nous. Saint

Isidore, qui vous êtes si bien sanctifié dans

l'agriculture; priez pour nous."

En quelle année a été canonisé saint Isidore?

Saint Isidore, après avoir vécu en Espagne
au douzième siècle, a été canonisé en 1622, en

même temps que sainte Thérèse, saint Ignace de

Loyola, saint François-Xavier et saint Philippe

de Néri.
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En plus du Sacré-Coeur deJésus ^ de Notre-

Dame-des-Champs et de saint Isidore nHnvoque-
t-on pas d^autres saints dans les coopératives ?

En plus du Sacré-Cœur, de Notre-Dame-
des-Champs et de saint Isidore, on invoque tou-
jours dans les coopératives les saints patrons des
paroisses, où Ton se trouve.

VIII — FETES RELIGIEUSES

Quelle est la principalefête religieuse des
coùpérateurs en agriculture ?

La principa'e fête religie?ise des coopéra-
teurs en agriculture est celle de ses saints pa-
trons, Notre-Dame-des-Champs et saint Isidore-

le-laboureur, qui tombe pour les deux le 15 mai,
chaque année.

Comment les coopérateurs célèbrent-ils chaque
année la doublefête patronale de Notre-Dame
des-Champs et de saint Isidore-le-laboureur ?

Les coopérateurs célèbrent chaque année la

double fête patronale de Notre • Dame - des -

Champs et de saint Isidore-le-laboureur en fai-

sant chanter une grand'messe en l'honneur de
ces Saints et en y communiant en corps ; à
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cette messe, il y a sermon et cantiques spéciaux
avant et après

; la veille séance agricole pu-
blique.

o F

£n plus de leurfête patronale, les coopéra-
teurs prennent-ils part à cTautresfêtes ?

En plus de leur fête patronale, les coopé-
rateurs prennent part aux diverses fêtes religieu-
ses de la paroisse, selon le <^^^\t de leur aumô-
nier

;
c est ainsi qu'il leur c. demandé parfois

de hgurer ensemble aux processions de la Fête-
Uieu.

Les coopérateurs kont-ils pas le devoir d'as-
sister aux obsèques des membres défunts?

Les coopérateurs ont le devoir d'assister en
corps aux obsèques des membres défunts.

IX— VERTUS

Qi^elles sont les vertus particulièrement né-
cessatres aux coopérateurs ?

.

Les vertus particulièrement nécessaires aux
coopérateurs sont là charité et la justice, qui en
réalité n en font qu'une sous deux noms et qui
entraînent toutes les autres à leur suite, la piété.
1 économie, la sobriété et l'amour du travail

X-
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Que demande la charité aux coopérateurs ?
La charité demande aux coopérateurs quMIs

soient vraiment unis de cœur pour se rendre
service, s'encourager, s'instruire sans jamais se
permettre de parler les uns contre les autres.

Ce que nous sommes convenus cVappeler l'es-
pritpublic fait-il partie de la charité ?
^

Ce que nous sommes convenus ^''appeler
1 esprit public fait sûrement partie de la charité-
c est par lui qu'on embrasse les entreprises d'in^
téret général, même lorsqu'on n'y est concerné
(^^e^tort indirectement.

teu
^p'^^^'^^^^^^^^J^^^^^^^ ^-^"'^^ ties coopéra^

La justice exige des coopérateurs qu'ils
soient scrupuleusement honnêtes dans leurs tran
çaçtions, spécialement quant à la qualité à la
mesure et au poids, s v hésiterjamais à rensei>
gner exactement leurs acheteurs.

Est-ilpermis en cerlains cas déjouerau élus^Un dans les marchés ?
-^ *^ F*»^

.

En aucun cas il n'est permis déjouer au
plus fin dans les marchés ; cette manière d'aeir
est toujours condamnable et ne peut être tolérée.

Comment Dieu a-t-it condamné les voleur^
et les injustes ?

Dieu a condamné les voleurs et les injustes
en déclarant qu'ils n'entreraient jamais dans leroyaume céleste.
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Les coopératives n'onMles pas un moyen

efficace deforcer leurs membres à êtrejustes aumoms dans leurs ventes ?
Les coopératives ont un moyen efficace de

forcer leurs membres à être justes au moins dans
l«urs ventes en classifiant leurs produits unifor-mément dans des centres spéciaux.

-V

X— LEURS MEMBRES

Combien les sociétés coopératives agricoles
ont-elles de sortes de membres ?

Les sociétés coopératives agricoles ont deux
sortes de membres, les actionnaires et les hono-
raires. >

^

Quipeut devenir membre actionnaire d'une
société coopérative agricole ?

Peut devenir membre actionnaire d'une so-
cieté coopérative agricoJe tout catholique, hom-me ou femme, parvenu à l'âge de majorité, de
quelque profession, nationalité ou pays qu'il

Quels sont les membres honoruires d'une
société coopérative agricole ?

i«
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r.A^!^^^
membres honoraires d'une société coo-pérative agricole sont d'abord tous les commeir^

TnZt^'^t "^r^^"
actionnaire, son épousT.ses

.
enfants et autres pourvu qu'ils soient âgés d'aumoins treize ans; en plus peuvent devenir égale-ment membres honoraires tous ceux aue les
assemblées générales ou les bureaux dHiric-

mL.lï '
\''"°'"r

°" s'attacher
; on peutmême décerner à ces derniers les titres de patrons,de présidents ou de vice-présidents honoraires.

7W ?"^^^^^i^''
/^^ formalités à suivie pour

.^^^'"^IJ^V"
'"^'^^''^ aciionnaire dans une

société coopérative agricole ?

d'..n
«^^

^K*"""^^'^.^^
^ ^"'^''^

P^"»- ''admissiond un membre actionnaire dans une société coo-

tnTZt\^FTv «°?''^ souscription d'au moins

rr.. î
." ^^"^'"^ ?.'^^*'"^^ P*'''^ candidat, puis

Une coopérative i>eut-^tie édicter des règle-ments concernant Pudmission de ses memà4s P
Une coopérative peut édicter tous règle-

memtres
*"'°'' ^''"' P°"' '^ ''^^'^ ^^ ^^

^«/ ^r ^^P^^^^i^e peut-elle exclure un membredont elle aurait à se plaindre ?

hr. H^^* *;?*'P^'^^.'''? "^^ P®"^ «^«^'"«-e "" mem-bre dont elle aurait à se plaindre ; au plus peut-
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elle le priver de cjuelques privilèges de la
société.

De quels privifèges une coopérative peut elle
prtver ses membres, dans te cas où eUe aurait à
s'enplaindre ?

Dans le cas où une coopérative aurait à se
plaindre de membres, elle peut les priver de
participer aux achats et ventes et d'assister aux
assemblées d'instruction.

Pour quelles raisons une coopérative peut-
elle prtver un membre de quelques privilèfits de
la société ?

Une coopérative peut priver un membre de
quelques privilèges de la société pour refus de
payer soji action souscrite ou pour toute autre
transgression grave des statuts et règlements de
l'association. ,-;

Est- il nécessaire que les membres honorai-
res soient inscrits ?

11 n'est pas nécessaire que les membres ho-
noraires soient inscrits s'ils le deviennent par le
fait qu'ils appartiennent à la famil e d'un mem-
bre actionnaire

; mais pour les autres il le faut.
Les membres honoraires ont-ils droit de suf-

frage ou voix délibérattves ?

_ Les membres honoraires n'ont pas droit de
suffrage ou voix délibératives ; les membres ac-
tionnaires seuls ont ce droit.
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Zej membres actionnaires smMs ùblieésaus^r des uvantagfis éconimiques de la société ?
Les membres actionnaires ne sont nulle-ment obligés d'user des avantages économiques

de la société, non plus que les membres hono-
rairesne sont tenus de se prévaloir des privi-
leges qu on leur accorde.

Outre son action souscrite, un membre ac^
ttonnatre n a-t-it pas à payer une contribution
annuelle à sa société ?

Outre son action souscrite, un membre ac-
tionnaire a une contribution annuelle d'une
piastre et demie ($1.50),à payer à sa société.

Où va la contribution annuelle dune
ptastre et demie de chaque membre ?

' La contribution annuelle d'une piastre et

•TLa o.*^^.*^"®
membre reste pour un sixième,

»OTt $0.2$, dans la caisse locale et le reste, soit
$L26, est transmis à la *' Confédération ", qui
en retour s'engage à fournir gratuitement aumembre un journal hebdomadaire, toutes ses
publications disponibels, et en plus à visiter offi-
ciellement la société si celle-ci compte sur cepomt au moins quinze de ses membres en règle.

Un membre actionnaire peut-il cesser de
faire partie de la société ?
' Vp membre peut cesser de faire partie de
la société en cédant son action à un autre,
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TZt^? ""^
^'J^ *'"'**" *** direction, ordinai-

rement le président et le secrétaire-trésorier
;nul contrat ne lie la société, s'il n'est siVn-' Utaeux de ces personnes autorisées.

XII - ASSEMBLÉES.

Én,.é.?1 "^^J*"- ^^^Z''^'^^'''
««^««^ q^€ possible,

toutes tes affaires d'une coopérative ?
Autant que possible, c'est au cours des as-

semblées que doivent se traiter toutes les affai-
res d une coopérative, tels qu'achats, ventes,examens des cotations et paiements.

Combieny a-t-il de sortes Rassemblées ?
Il y a cinq sortes d'assemblées : 1. — Lesassemb ées privées des directeurs

; 2. — Les
assemblées publiques des directeurs, auxquelles
sont admis tous les membres

; 3. - Lesassem-
blées proprement dites des actionnaires, aux-
quelles personne autre n'est admis ; 4. — Les
assemblées générales des actionnaires, auxquels
se joignent leurs femmes et leurs enfents ;
5. — Les assemblées dites d'urgence pour
achats, ventes, examens de cotations et paie-
ments. *^
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'Van,,? '' -""^en, ,,i% fj^ac,6».„'^r^-

' «« chant. E/i^l "*: <'es
"^"«s doivent
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avoir lieu tous les mois,
inclusivement.

Quand sont convoquées les assemb/êes éro-^prement dites des actiop.naires auxquelles Per-sonne autre n'est admis ?
^ r^

Les assemblées proprement dites des ac-
tionnaires auxquelles personne autre nVsi admis
sont convoquées à peu près uniquement pour
es redditions de comptes et les élection.», annuel-
les amsi que pour la votation de règUments
nouveaux ou de changements dans ceux-ci.

Qu'entend-on par assemblées d'utgevce ?
^

Par assemblées d'urgence on entend celles
qui se font sans formalités, sans quorum même,pour un achat ou une vente ou pour des paie-

iTale
^^ conséquent' ^ -'y exécute

Comment sont convoquées les assembléesa une coopérative ?
Les assemblées d'une coopérative sont pra-

tiquement convoquées au prône de la messe pa-
roiss.ale ou à la porte oe l'église le dimanche
qui les précède ; cependant il faut notifier par
lettre, simplement affranchie si on le veut, ceux
qui demeureraient en dehors de la localité.

Que comporte le programme général de tou-
tes les assemblées d'une coopérative ?

Le programme général de toutes les assem-

"lit
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bljtei d'une coopérative comporte qu'il y .jtprières au commencement et 4 te lin, le quirnmet "n président, la lecture des minite, de 1^semblée précédente, que personne ne parle mmune permission du président, que nul neWdans la salle ni avant ni pendant la ïéanâ, oÛepour toutes décisions l'on procède par propos"!tipns et que les décisions soient duemeS^M^:
gistrées par le secrétaire-trésorier.

„. ^^î' "!?'** P'^'^o-ceJauUU observer auxassemblées tfune coopérative ?

as«mwlf ''!•!'' P'*^"'* qu'il ftutobserver auxassemblées d'une coopérative est le suivant le

Ltrfm^^r "". 'r"""'* » ^'°^ raumônîêr ouson remplaçant, à sa gauche le vice-président, à

oar orf« d*
' 'V"*"'»/ '« q-atrième directeurpar ordre d ancienneté ou d'âge, à la jtau-re du

vice-président le cinquième diTeiteur fà «u<*ëest le secrétaire-trésorier avec une Ubifïl.disposition. Les visiteurs distingués ou conftrenciers étrangers doivent être placés "nue leprésident, l'aumônier et le vice-prtsiden. Onpeut également donner des siège? d'honneur d"chaque coté des membres du bureau de direc-tion à ceux qui. au cours de la séance, ont unrôle quelconque à jouer, comme confér^"ci.r
déclamateur. chantre ou autrement.

'""'''*'•

Comment se prennent les dénsùms aux as.semblée» etune coopérative ?
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Aux Msemblécs d'une coopérative tes d^d-

sioiis M prennent toujours à la simple majorité
dei VOIX

; quoique cette majorité soit générale-
ment exprimée par simple levée de mains dans
le cas de divisions, un seul cependant peut exi-
ger le scrutin secret.

^^^ ^' ^' 9**orutn des assemblées tfune

Le quorum est de trois pour une assemblée
de directeurs et de cinq pour une assemblée
d'actionnaires.

De quelie durée doit être une assemblée de
coopérative ?

Une assemblée de coopérative, ordinaire-
ment, ne doit pas durer plus qu'une heure et
demie

; surtout elle doit commencer strictement
à rneure annoncée.

XIII - L'INSTRUCTION

L'instruction est-elle nécessaire au boizfom-
tùmnement des coopératives ?

L'instruction est absolument nécessaire au
bon fonctionnement des coopératives

; sans
elle, comment pourrait-il y avoir unifcrmilé,
entente et par conséquent progrès ?
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ratSsf^"^'"
^'""''^^'^ Mi-il aux coopé-

OM'ïU^f^T^'''' ''^''^ proprement ditequ II fout d abord aux coopérateurs, puis l'étud!des règlements pour les mieux appliq^uêr
Où se donne surtout aux coopérateurs rin.tructum dont ils ont besoin ? ^^'^"''•^ ^^ns-

soi„i;'H'^''"''''°"
'*?"* ^^^ coopérateurs ont be-soiase donne surtout au cours des assemhiSTc

générales mensuelles de l'hiver.
^^"«'"^^^^^s

Comnient se donne Vinstructimi, au coursdes assemblées générales mensuelles deVhiver?

les dl^'h""
^^^,.^«^^'"blées générales mensuel-

*®%?^ ^ *^'^er, l'instruction^e donne nar de^conférences suivies de discussions, Lsl^lgués et des déclamations.
ûialo-

^^P/^^'
'"^^ '''''^' 9ui se chargent des confe^

mAm?/'''"^''"^-
1"^ ""^ ^°"^ '^s membres eux-mêmes qu. se chargent des conférences. Unmois d avance, dans une assemblée, ils sont dé"signés pour ce travail par une résolution desmembres réunis
; même alors le sujet es ch^^^^et ams. connu d'avance de tout le monde/ Ce

unlrgeT^^"*^"^" ^"« '^ ^-^^-"-- -t

V
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I^a discussion à la suite d'une conférence

s'étabii à la demande du président et nul ne
peut ensuite y prendre part sans en avoir préa-

lablement obtenu la permission, afin qu'on ait

jamais qu'un seul à la fois à écouter.

De quelle longueur doivent être une confé-

rence e la discussion qui la suit ? ^

Généralement la longueur d'une conférence
et de la discussion qui la suit ne doit pas excé-

der une demi-heure.

A qui échoient toujours les dialogues et les

déclamations agricoles des assemblées d'ins-

truction ?
Les dialogues et les déclamations agricoles

échoient toujours aux enfants et aux jeunes
gens, qui les apprennent et les exercent avec
l'aide soit de leurs parents, soit d'un instituteur

ou d'une institutrice, soit du vicaire ou de toute

autre personne dévouée à la cause agricole.

Pourquoi la coopérative emploie-t-elle des

enfants ou jeunes gens dans Vexécution du pro-

gramme des assemblées d'instruction ?

... La coppérative emploie des ' enfants ou jeu-

nes gens dans l'exécution du programme des
.assemblées d'instruction, d'abord pour y mettre
de la variété, puis surtout pour les préparer à
entrer, plus, tard de plain-pied dans la société,

puijs^u'ils sont destinés pour la plupart à deve-
nir cultivateurs comniereiirs pères. ' ''
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N'agrémente-t-on pas autrement les assem-^

blées (Finstruction ?
On agrémente aussi les assemblées d'fnjs-

truction par des cantiques ou autres chants
agricoles.

XIV — LA BIBLIOTHEQUE

v\

H.'

Y a-t-il avantages appréciables pour les coo-
pératives de posséder des bibliothèques ?

Il y a sûrement avantages fort appréciable
pour les coopératives de posséder des bibliothè-
ques, comme pour toutes If s sociétés où il y a
besoin d'étudier. Même les associations d'amu-
sement ont les leurs

Quels sont les livresque fon doit téunir
dans une bibliothèque de coopérative ?

Les livrés, que l'on doit réunir dans une
bibliothèque de coopérative sont ceux traitant
surtout d'agriculture, d'abord toutes les brochu-
res publiées par les ministères d'agriculture
d'Ottawa et de Québec, puis celles sorties dès
autres ministères connexes à l'agricultû^rè.Y ont également leyr placetous les autres îiv*ës
d intérêt spécial poyr l'homme des chants.

t'i
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A qui appartient le soin de ta bibliothèque

dune coopérative ?

Le soin de la bibliothèque d'une coopéra-

tive appartient de droit au secrétaire-trésorier de
la société, à moins qu'on ne l'attribue à un bi-

bliothécaire proprement dit.

Faut-il un meuble spécial pour renfermer

les livres dé la bibliothèque d'une coopérative ?

. Il faut en effet un meuble spécial pour ren-

fermer les livres de la bibliothèque d'une coopé-

rative ; autrement il ne serait guère possible

d'en assurer la conservation.

Comment les coopérateurs se servent-ils de

leur bibliothèque ?

Les coopérateurs se servent de leur biblio-

thèque en y allant chercher des livres pour leurs

loisirs du dimanche et plus particulièrement

pour la préparation de leurs séances d'ins-

truction.

A quoi sont tenus les coopérateurs qui utili-

sent les livres de leur bibliothèque commune ?

Les coopérateurs, qui utilisent les livres de

leur bibliothèque commune, sont tenus d'en

prendre bien soin, de les soustraire à la portée

des tout petits enfants et de les retourner sans

les garder trop longtemps.

Quels sont les devoirs du bibliothécaire ?
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Les devoirs du bibliothécaire «««# ri

seigner les membres sur les Uvr!,TV,"*^
'"?"-

q«e année en asSée générâf/'d'err
"•"-

XV-LEg VENTES

&/;/ avantageux pour les cootérateur^ divendre leurs produiu en commun
/"*""" *

«.mmun. d'abord pour lZi^\^'°^Z 7,
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faire, du matin au soir, qu'à se promener ou à
remplir en quelque sorte l'office d'un commisde magasin.

Est-il vrai qu'en vendant ses produits éarune cooptrattve le cultivateur atteigne un ilusgrand nombre de clients ?
/'•»-

Rien de plus vrai qu'en vendant ses pro-
duits par une coopér. ve le cultivateur atteintun plus grand nombre ue clients et de plus im-
portants, puisque celle-ci lui trouvera des ache-

^^Zh "^^ i^Z^T J^"'*'" P^"^^ ^ transiger
avec lui individuellement. Et, si la société fait
partie d une association centrale de large enver-
gure, son territoire n'est en réalité rien moinsque celui de cette dernière.

Pe quelle Jaçon une coopérative contrihue-t-
elle a matntentr des prix convenables pour les
produits de laferme ?

^

Une coopérative contribue à maintenir desprix convenables pour les produits de la fermeen supprimant la compétition entre ses meml
bres, puisque ce ne sont plus alors ceux-ci quivendent séparément mais la société par un gé-
rant unique. r- s*-

Ya^t-il des conditions h obset ver- pour : ven-dre par l entremise dune coopérative?
Il y a trois conditions à observer pour ven-dre par I entremise dune coopérative

; la pre-
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r^' -ne i;?4°™j,« dans les p,odu.„, „ „Ij confiance d,„';"r,%..*°'';«'«<, U .^Uf*^« P'"s Par.ic„„i„„„^'*^-/»nj ses directeurs

-e coo; -rrn'o s''Vr'1''"'^ * -«'- -ans
'»' de grain, iu de ^1°"' <"«. dans u„

chacun „e„1r°,'"*
de leur choix I ,t-

'''""

"?'"« que les grouol T"'" * '"•' «Ta"-en., puissent a?rive'î''| unT',''"''^W •

que da'"-
'""•'""•^ com^", '^""f

' semblable,

rétln ' ""* Paraisse o.rX'lf" «^'pendant
re»rion on ne récolte Dn,.li ' dans toute une""" qu'une mên,eva'^^'',^''/»"'"*rce en co«!
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dans lequel ily en aurait des blanches, des rou.ges des jaunes, des biscornues et des lisses 7

Rien de plus difficile à vendre qu'un char de

5e?^«.e:"dJ:'-
^'" ^ 5" -raitVblancheï

HsLs .^jf'
^^"2"' "^^^ biscornues^et deslisses

;
il se vendra toujours moinî cher

auTem:'/""?'" P^^"^"^' '« ^ ^e-lt bienautrement, s'il ne contenait par exemple quedesMontagnes-Vertes.de poid. uniforme ^Ët
Il faut en dire autant de tous les autres produksde la ferme à mettre ensemble sur le marché

aobtemr la dermère uniformité ?

Véi d^Zl^'%^^^ '^^' l^'^"'
'"^y^" d obtenir

Par qut doit s'exécuter la clasu/ication desfrodutt^ dé la ferme ;> '
-

H.-.V x^^'
•^''*^'''" d^s P'-oduits de la ferme

do.ts'exécuter par un connaisseur etsurtout p^run connaisseur d'une honnêteté scrupuleuse, qui

vauTriT'
^^"^'^^î^^"' q^e bonne*^ réputationvautm.eux que ceinture dorée, dans le com-merce autant que nulle part ailleurs.
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XVI - LES ACHATS

y

I s

DëratiL^V"?'
"*""*"' «"«"'"g* pour les coo-

wrtelk in
•"***

'l <"""">'">. puisque dMasorte Ils réduisent aisément tes frai, rf. ,„

suppression d'intermédiaires lôuMIes^ "^ "

L'influence qu'exerce sur les trix /..»,«..

L influence qu'exerce sur les nrW u «,«

K'en"co::tnnvTii^"vt'i" -^^^^^^^^^^

différence Mz^hwllll " ^.^ * <l" - considérer la

poururm^ra.ril%".,r„'^„^^t
TeiSt''

p?™.e=nd^ -usruAi--^"
diverses sociétés Àffiiu u ^'^^''^ P°"*" «es

pour sa ,ir^.etS-et -r.: "^^'ij^tm«^reduc.ion. que s'il acq^^ ::;'j^ S^"

Nous appelons intermédiaires inutiles dans
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le commerce toute cette longue file de courtiers

et de commîs-voyageurs qui s'interposent entre

4e producteur et le consommateur, quand quel-

ques-uns suffiraient ; ceux-ci seulement sont

utiles et à conserver.

Quels sont les intermédiaires utiles o\t n^
cessaires dans les coopératives ?

Les intermédiaires utiles ou nécessaires

dans les coopératives sont, entre les moulins ou

manufactures et les coopérateurs, la société pa-

roissiale et la centrale ; celle ci pour les achats

s'approvisionnent directement à la source pour

distribuer ensuite elle-même la marchandise dans

les diverses associations affiliées, puis celles-ci

sur place la répartissent à leurs différents mem-
bres ;

pour la vente c'est simplement l'inverse,

la paroissiale réunit la marchandise et la cen-

trale en dispose.

Mais les coopératives devenues intermédiai-

res ne réclament'elles pas aussi de bons béné-

ficespour elles-mêmes ?

Moins exigentes que d'autres, les coopéra-

tives devenues intermédiaires ne réclament que

ce qu'il leur faut pour vivre et s'assurer un lende-

main ; elles ne se soucient pas d'encaisser, Où
un autre retiendrait 10, 15, 20 et plus poui; cent,

-elle né gardera que 1, 2ï 3» rarement ^ pour

«ent. D'ailleurs ce qui reste dans le fonds corn-
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membres, puisque tout» l'organisation «811^0"?

terméduttres a supprimer?
•»' w

des imerr^Hi^-
""*'

f*
campagne ne sont pas

cooDérltiv^
•1"*'* ^ supprimer

; comme lescoopératives, ils entrent dans le rouage néce7saire de la vie. Quand les coopérafves foni

détaiïTr ri » T"'
^"^ "'*«^^^'"« '««*«"' tout leaetail et toutes les autres lignes.

coope^a\:ZT'''
-^^f^vraieni.ils pas être tous

Tous les mai-chands devraient être sansdoute cooperateurs. puisqu'à eux seuls les s^c.e es permettent d'acheter pbur des tiers et d'î-

en "^T ^"" '' '^^^'"^^ P"'^ qu'ils veu

r!l„;
.*"^".„«°"^«"t par elles ils se pourvoi-raient a meilleures conditions.

P""rvoi

avan^L '"^^Vf^^V**^ peuvenUU acheter avecavantage en n importe quel temps de Cannée ?

pas acheté?'^?''"'''
"^ P^"^*^"^ évidemment

tem«c 5 f. f avaiwigfr en -n'importe <jueltemps de l'année
; il n'y auriit plus i^J^^^.meut alors. C'est ainsi que les c^t^rafives*^!devront acheter du vert câ l4rL'Ti ficeUedengerbage. de la broche à clé ure i»r ex!mpie, qu'une fois par année, dans le ^'^'teTiS.'



Est-il important de placer ses commamies
d^awincê dans leseoopérativts ?

Il est de la plus haute importance de pla-

cer ses commandes d'avance dans les coopéra-

tives, même avant que ne sortent les prix ou
cotations. Dans ce cas là coopérative cent rate

connaissant le besoin général profite de la pre-

mière bonne occasion et fait abaisser les prix de
tout le poids d'une grosse commande. Il n^y a
alors rien à risquer, du moment que la société

compte sur un gérant honnête et habile.

Mxiste-t'il des formantes spéciales à remplir

quand on achète en commun dans les coopéra-

tives ?

Il existe nécessairement des formalités spé-

ciales à remplir quand on achète en commun
dans les coopératives ; d'abord chacun doit con-

fier sa commande sous sa signature et bien dé-

terminer ce qu'il désire ; autant que possible

tout cela doit s'exécuter, d'un seul coup, au
cours d'une assemblée, dans laquelle on a préa-

lablement tout expliqué avec soin ; les com-
mandes, réunies par le secrétaire-trésorier, doi-

vent ensuite être expédiées sous sa signature

par te pUBorier courrier ; puis l'on ne considè-

re la commande comme définitive que quand
on en a obtenir l'acceptation également par

écrit.
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P»>tnt.s„, réception • eoût a.. .îi
'""P*"»"**» »e

* quelques jo?rs plu, urf
'^ ë' JEf""^

«"*'
bloc. '^ ^™ '« paiement en

dans le's^ooj^rafive'i:
>•""' " ~""»'"'

et à un jour don^ [^"^ ^'*^'"P'e. a une heure
peu. fairi l/liv'riT.or'de^AÏV ^'"-"
également se partager la K. T '*

' **" P«"t

I

'

XVn - tEURS FONDS

Jl-,;

* -
1 ; f

*

-h'^:X4T' ' •*"* '"" •^'"
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^^^^^^wrx*i«if«/xx«r actams peuvtnUh être

=Us versements sur actions sont inaliéna-bles
;

.Is peuvent être utilisés au cours de Fa*-née, mais doiyeni immanquablement se retrou-ver en caisse a la fin de l'année.

Comment une coopérative réatise-t-elie des
bénéfices sur ses achats et ventes ?

Une coopérative réalise des bénéfices surses achats et ventes en prélevant des p^frcentages chaque fois. *
^urtcn

Quels sont les pourcentages que doit érélever une coopérative sur ses achats et vTntes?

n«««^^!-
*^"''''^"'*^*^ ^"« ^*^*« prélever unecoopérative sur ses achats et ventes sont varia!

teu«Tr'J''
^•^•^»« <>" P'-oduits

; aux direo

îuï"ns
'"^''

''" assemblée par réso-

Sur quoi se basent les directeurs d'une

7et%7rT
^"''^'^^'' ^^'"^ pourcentages à

^Les directeurs d'une coopérative pour fixer
les divers pourcentages à retenir se basent sur

«r!-^''!,!
P^^^*" a" ««ccétaire-trésorier, les dif-férentes dépenses courantes à rencont/er et lefonds * augmenter chaque année jusqu'à ce
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qu'il ait atteint un montant convenable pour
assurer Paisance de la société.

Que/ Jonds faut-ii à une coopératite pour
lut permettre de transiger aisément ? .U tonds qu'il faut à une coopérative' pour
lui permettre de transiger aisément ne devrait
jamais êtrejnférieur à deux mille piastres.

Si une coopérative i^a pas elie^même ce fonds
suffisant, où doit-elle le chercher ?

Si une coopérative n'a' pas elle-même ce
fonds suffisant, c'est surtout dans la proximité
d une caisse populaire ou dans une banque du
voismage qu'elle doit le chercher.

Est-a difficile pour les coopérateurs d'éta-
bltr une caisse populaire ? ^

.,., ^'V} ^f P'V? ***^'^* P*'"'' '«s coopérateurs,
déjà habitues a l'union, que d'établir une caisse
populaire

; c*est une fondation du genre de la
leur. L'une et l'autre sont faites pour s'entr'-
aider.

De queUe manière peut^on établir jies rela^
ttons entre une coopérative et une banque ?

Il y a plusieurs manières d'établir des rela-
tions entre une coopérative et une banque ; la
Plus coinmune et la plus acceptable peut-ctre.«st

rateur un billet-garantie, sur lequel i? n'y a fiL
à payer tant qu'on n'achète rien A ciédit par »a

M- .
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coopérative

; advenant ce dernier cas, la coopé-
rative tire de la banque sur ce billet le montant
voulu, quitte au coopérateur d'aller ensuite le
rembourser au plus tôt possible avec intérêts
pour le temps qu'il en a joui.

XVIII - LE COMPTANT

Les sociétés coopératives agricoles peuvent-
elles acheter ou vendre à crédit ?

Les sociétés coopératives agricoles ne oeu-
vent pour aucune considération acheter, vendre

IxJTZ "*":?' •''"^ ^^ soit à crédit
; autrement

elles ne rendraient pas les services que l'on en

Quels sont les services que rend le comptant
dans les coopératives ?

*^

Les services que rend le comptant dans les
coopératives sont d'abord d'habituer leurs mem-
bres à l'économie, de leur faciliter les transac-
tions et enfin de leur obtenir des réductions
de prix,

z . .^^f^^ ^ comptant dans les coopératives
Aaàttue-t-tl leurs membres à der^enir plus éco~
nomes ? .

.:'^l -
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XrX- OFFICIERS

. Q'^M sont les officiers aune coopérative ?
Les officiers d'une coopérative sont d'abordcinq d.recteurs, parmi lesqîi^ls un présidem^t



.'•tH--'',

— 61 —
un vice-président, puis un aumônier, un secré-
taire-trésorier, un vérificateur et un ordonnateur.

S'ily a une ou plusieurs sections dans une
coûpérativei Çuels en doivent être les officiers ?

S*îl y a une ou plusieurs sections dans ufte
coopérative, il peut exister pour chacune d'ellçs^
un dédoublement des officiers généraux, mais
sous l'entière dépendance des premiers.

D'une manière généra'^, quelles doivent être'
les qualités des officiers d'une coopérative ?

D'une manière générale, les officiers d'une
coopérative doivent être d'une honnêteté éprou-
vée, d un caractère qui rend populaire, d'un dé-
vouement reconnu pour le prochain ; en plus il
leur feut l'amour du travail en même temps que
celui de la coopérative et une intelligence qui a
déjà assuré du succès personnellement.

XX -LES ELECTIONS

..^Par qui sont élus les officiers d^une coopé-

.
Les directeurs et le vérificateur sont élus

par l'assemblée générale des membres action-
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naires

; le secrétaire-trésorier et l'ordonnateur
sont ensuite choisis par les directeurs, de même
que le président et le vice-président. L'aumônier
est toujours le curé de la paroisse sans élection,
excepté pour une coopérative centrale, où il est
nommé par l'évêque du diocèse.

Comment se font les élections dans les coo-
pératives ?

Les élections dans les coopératives se font
ordinairement par proposition, amendement et
sousnamendement, puis J>ar divisions sur le
sous-amendement, l'amendement et la proposi-
tion

; cependant la demande d'un seul suffit
pour qu'on procède au scrutin secret.

Quand ont iieu les élections générales des
coopératives ?

Les élections générales des coopératives
ont lieu annuellement, au cours de janvier.
Toutefois les officiers restent légalement en fonc-
tions tant qu'ils n'ont pas été remplacés. Tous
sont rééligibles.

Quels sont les membres qui ont le droit de
vote ?

Dans les assemblées générales, les seuls
actionnaires en règle ont droit de vote, tandis
que dans les assemblées du bureau de directi<^
les seuls directeurs ont ce droit.

Qu'appelez'vous membres-actionnaires en
règle ? -
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Nous appelons membres-actionnaires en
règle ceux qui ont acquitté les versements dus
sur leurs actions et qui n'ont pas été suspendus
pour quelque délit.

De combien de votes peut disposer un meni'
ère?

Un membre ne peut jamais d'sposer de
plus qu'un vote, quel que soit le nombre de ses
actions.

Dans le cas de vacance parmi les officiers
au cours de Pannéé, qui doit la remplir ?

Dans le cas de vacance parmi les officiers

au cours de l'année, c'est le bureau de direction
qui df 'a remplir, mais seulement pour finir le

terme mmencé.

XXI - DIRECTEURS

De combien de membres se compose le bureau
djç direction èCune coopérative ?

Le bureau de direction d'une coopérative
se compose de cinq membres appelés directeurs.

En quoi consistent les fonctions des direc-
teurs d'une coopérative.
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Les fonci ions desdirec»r..«> j«

*'ve consistent i admii"î«r 7o .""? '°<^"<-
conformément à ses rè*l.i . ** '"société
que généraux.

'iPenients Unt spéciaux

•«/rLra:^Ktt d'""' "^P*"»-* »«
cités, pourvu que sï„?e"„,?M ~"" "« «>-
«nême la loi constitu^onn^î,"*

"' .^^P"" *"«-
a donc le pouvoir de Hmûe '

.
*"" '' '^«^'* ' «"«

de ses directeurs et deTeur h; f°" «^^ 'V''»"
leur ligne de conduite!

"" ?"' '« "«enu

Q'** doit-on éUn do *.M^
tours d une coopérJ^i^Tp^^^'^' ««"»« *«*-

On doit élire de r^^AtA
«euts d'une coopérative1^''"" «"»'».« "irec
bres, non éloig„& du ~n?r^ T "^ *"'*. "'em-
cooséquent fafilS krlZl^ '* P""°'^«' f»'
?ence

,- le curé, dont rappui7u7e
"" '" "'*"

nd'spensable, doit toujou« ét~ ,'*' f'"'*•"
recteurs. "j"urs être I un. 4és di-

««"t'^lir^jli-^^'atlve l-admini,.P"r un secrétaire-trésorier
qu'ils
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comptes sont les leurs.
«pondent

; ses

XXII - PRÉSIDENT

Qu-est.ce çue leprésident d^une coopérative?

Chacun a.„s U^soil^t^rpte^;- ^^^

a«e^s;s/;^lS;^i::";:^it r** '-
lui-même ou par un anfl ^ . -® ^^^®* P»»"

ares.nepeut^..u„rHe:^-.-'-,-V-o,

Les fonctions du Drésident H^ï ^ /

tivc au cours d'une asiemhli ^ c<^péM-
ct de la clore d'aLI^Jru'''"' ''^ ^^"^^"^

^' ° *ss'grner a chaque officier ^
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ptac^ d^en diriger le travail, de ne jamais per-
mettre qu à un seul de parler à la fois.

£h çum consiste la charge de vtce-p^ésident
aune coopérative ?

La charge de vice-président d'une coopéra-
tive consiste à suppléer le président en son ab-
sence

; alors il en a tous les droits et les de-
voirs.

XIII ~ L'AUMONIER

1

.

T

Qu'est-ce que faumônier d'une coopérative
et quelles en sont les fonctions ?

L'aumônier d'une coopérative en est te di-
recteur spirituel î en cette qualité il y possède
toute autorité au point de vue tant moral que
religieux. C'est lui qui récite les prières d'avant
et après les séances, qui détermine et préside
les fêtes religieuses

; et sa direction ou ses con-
seils, il peut les donner en assemblées, en chaire
ou ailleurs. En un mot, il représente l'Eglise
au sein de I association ; il y enseigne la vraie
doctnne sociale, en y maintenant l'esprit de ius-
tice et la charité chrétienne.
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Pùutguoi esi-t/àon que Vaumonter tfune coo-

peraHne en soit en même temés l'un des direc-
teurs ?

II est bon que l'aumônier d'une coopérative
en soit en même temps l'un des directeurs, parce
que c'est en lui que réside sa plus solide garan-
tie de succès.

Laumônier ou un autre prêtre peut-il être
nommé président^ vice-président ou secrétaire-
trésorier d'une coopérative ?

L'aumônier ou un autre prêtre peut, mais
ne doit pas être nommé président, vice-prési-
dent ou secrétaire-trésorier d'une coopérative

;dans ces fonctions, il serait appelé à prendre
des responsabilités financières et la loi de l'E-
glise s'y oppose d'une manière générale. S'il
éuit nécessaire de le nommer à ces fonctions, il

faudrait en demander la permission à l'évêque
du diocèse.
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XXIV ^ LE SECRÉTAIRE

A quoi est tenu le secrétaire-irésorief ' (tune
coopérative^ en qualiii de secrétaire ?

^ » ' . -

Le secréuire-trésorier d'une coopérative, en
qualité desecréuire, est tehu de faire toutes les

écritures de la société. A lui de rédiger toutes
les résolutions, délibérations ou minutes des
séances, de les lire à l'assemblée suivante et de
les signer conjointement avec le président après
leur approbation. Lui appartiennent également
la correspondance et aussi, à moins d'en être
déchargé sur mp autre, le soin des archives et de
la bibliothèque.

Le secrétaire d'une coopérative n^a-t-il pas
en outre le devoir de rédiger des rapports men-
suels et autres pour tenir la Confédération* au
courant du travail de la société ?

l.e secrétaire d'une coopérative a en outre
le devoir de rédiger des rapports mensuels et
autres pour tenir la Confédération au courant du
travail de lar société ; il doit y être ponctuel.
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X^V -^ LA CORRESPONDANCE

^ , 0^ «"* le correspondant tégulier <rune coo-
pérative agricole ?

Le correspondant régulier d'une coopéra-
tive agricole est son secrétaire-trésorier.

Un membre autre que le secrétaire trésorier
peut'tt correspondre directe vent avec le bureau
central des coopératives ?

Un membre autre que le secrétaire-trésorier
ne peut pas correspondre directement avec le
bureau central des coopératives, à moins d'ex-
ceptions grav«s

; s'il préfère exposer lui-même
son cas, qu'il passe sa lettre au secrétoire-tréso-
rier, qui Texpédiera et recevra ensuite la répon-
se A lui transmettre.

Est-U bon que la correspond^- ,ce des coopé-
ratives soit rédigée en double ?

^
La correspondance des coopératives ne de-

vrait jamais être rédigée autrement qu'en dou-
ble, pour que celui-ci reste toujours comme
pièce justificative ou référence entre les mains
de l'expéditeur.
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XXVI — REGISTRES

f^

l^'

Combien une coopérative possède-t-ette de te-
gistres pour la tenue de ses affaires ?

Pour la tenue de ses affaires une coopéra-
tive possède trois registres, ceux des Actionnai-
naires, des Délibérations et des Finances.

Que contient le registre des Actionnait es ?
Le registre des Actionnaires est divisé en

six sections et contient: 1.— Les pièces offi-

cielles importantes, telles que la déclaration
pour la for nation de la société, l'incorporation,
divers r^glement.s. etc., 2.— La liste des action-
naires, 3.—La liste des directeurs, 4.—Le grand
livre des actionnaires, 5.— Les dividendes et
6 —Les transports d'actions.

Qu'entre-t-opt dans le registre des Délibéra-
tions ?

Dans le registre des Délibérations on entre
les minutes de chaque assemblée et les diverses
redditions de comptes.

Comment se tient le registre des Finances
ou Joutnal Hnancter ?

Le registre des Finances ou Journal finan-
cier se tient par l'inscription des recettes et des
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f^^V^.Tv^'^«^.* différentes toujours en

dépenses à droite
; une des deux pages rem-

pues. les monuius des deux sont additionnés et

/ml*" "îl^'"^ *'TP* *"* P*«" suivantes.
Les entrées y doivent être rigoureusement faites

1".;. îi^^i".""'^' ^"^^ ^"« ''^" s'accorde ja-mais de délai. "^

Comme coniplément aux regisiret ne /au-
aratt-tipas un classeur ou viasse-papiers ?

Comme complément aux registres, il fau-
drait en effet un classeur ou classe papiers, où
seraient conservés en ordre les diverses lettres
reçues, copies des lettres expédiées et de corn-
mandes, et tous les différents documents aux-
quels on a besoin de référer de temps en temps.

Quels doivenl être les formats et reliures de
ces divers registres.

Les formats de ces divers registres doivent
être m-quarto et les reliures solides ; les petits
cahiers de format plus réduit et recouverts seu-
lement en papier ou carton doivent être imoi-
toyablement rejetés.



4^' :M\-

— 62 —

- XXVII - RAPPORTS

*
I

ï

'

I>e quellç manière etpar qui une coopératù
ve agricole afflliée à la ^^ Confédération '• doiU
elle tenir celle-ci au courant de ses affaires ?

cj.^ •
^"^ coopérative agricole affiliée à la "Con-

fédération doit tenir celle.<:i au courant de
ses affaires en lui adressant régulièrement des
rapports par son secrétaire-trésorier.

Que dowent contefiir les rapports d'une coo^
peratvoe a la '' Confédération " P

tJiAJL
^^^ ""apports d'une coopérative à la •• Con-

fédération " doivent contenir, lors de sa fonda-
tion, les diverses dates importantes de celle-cj
et la liste des signataires de la ééelaratton ; à
la hn de c>aque année, copie de la reddition des
comptes et la liste complète des membres ; à
I expiration de chaque mois, copies des minutes
d assemblées, des recettes et dépenses du mois
avec réponses à un court questionnaire.

Y a-t-il des blancs spéciaux pour les divers
rapports que la " Confédération " réclame de ses
coopératives affiliées ?

II y a en effet des blancs pour les divers
rapports que la '• Confédération " réclame de
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Que sont les fappm-ts'auftwifitAi,^ «. • --JT
recettes et dépenses ?

^^''^^^ minutes,

cettes^et'dln*''^'**' *" sujet des minutes, re-

^d:/^fc^-;!:^;?-des copies ixj^
gements^ ^ ^" ''" ^ ^PP^'^e de chan-

àieniur ce moulaVf^t/ '""" '* ''<^-

™a„J?rn?b>„'Vl?,trnTar:^- "''• °" "'-

b en sur ce nxc^x^^V^ ^j^" *^^'*^« «^ com.

«nenti sur Ss.'^'" '* -""'»"' "es v.r,».
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XXVIII - ARCHIVÉS

Que comprennent les archives -cFune coopé-

rative ?
,

Les archives d'une coopérative compren-
nent tous les vieux cahiers fermés, les lettres,

reçus, talons de reçus, doubles de commandes»
listes de répartition, imprimés divers ou manus-
crits concernant la société.

A gui revient la garde des archives d*une
coopérative ?

La garde des archives d'une coopérative
revir-nt au secrétaire-trésorier de la société ; il

s'en trouve ainsi l'archiviste.

Quels sont les devoirs de Farchiviste d^une
coopérative ?

Les devoirs de l'archiviste d'une coopéra-
tive sont de conserver bien coordonnées les ar-

chives de la société et de pouvoir en produii:e

aisément les pièces au besoin.

Varchiviste d^une coopérative a-t-il le droit

d'en détruire certains documents qu*il croit inu-

sités ?

L'archiviste d'une coopérative a le droit et

même le devoir de détruire certains documents

V - » ' -
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de la société après s'être bien assuré toutefois
qu Ils n auront plus jamais d'utilité pour l'his-
toire de l'association.

Où doivent se conserver les archives d'une coo-
pératvoe?

Les archives d'une coopérative doivent se

sSétZ**"
^*"* ^*^ meubles appartenant à la

XXIX - TRÉSORIER

Quelles sont les fonctions du secrétaire-tré-
sorter aune coopérative en qualité de trésorier
proprement dit ?

Les fonctions du secrétaire-trésorier d'une
coopérative en qualité de trésorier proprement
ait sont de percevoir les argents de la société,
de les enregistrer, d'en avoir la garde et
a en solder les comptes courants et autres aux-
quels il est autorisé.

Une coopérative ne doit-elle pas exiger dès
(jutions ou autres garanties qui en cas d'accu
oetUs couvrent les argents détenus ou manipulés
paf son trésorier ?

Une coopérative doit exiger une caution ou
prendre elle-même une police d'assurance qui en
c«É dardent couvre les argents détenus ou
m«nIp^Iés par son trésorier.
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Le trésorier dune coopérative en est-il aussi

le comptable ou tenant-comptes ?
Le trésorier d'une coopérative en est aussi

le comptable ou tenant-comptes ; à lui la tenue

de tous les registres et le soin de tous les papiers

concernant radmînistration financière de la

société. )

Le trésorier cCune coopérative peut-il en dé-

bourser les deniers sans une autorisation soit de

rassemblée générale^ soit du bureau de direction?

Le trésorier d'une coopérative peut payer

les dépenses courantes de la société sans une

autorisation spéciale, mais non celles dites ex-

traordinaires, tels que gros achats pour les mem-
bres Qu autres transactions importantes.

XXX — GÉRANT

£n quoi consistent les fonctions de gérant

iFune co^érative ?
Les fonctions de gérant d'une coopérative

consistent à en opérer les diverses transactions,

les achats et ventes entr'autres ; ehes incom-

bent toujours au secrétaire-trésorier de la socté-^

té, ^ moins que celle-ci ne juge à propos de les

confier à un titulaire particulier.

Jusqu^ok s'étendent les pouvoirs du gérant

ifune coopérative ?
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Les pouvoirs du gérant d'une coopérative

s étendent jusqu'aux limites fixées par l'assem-
blée générale ou le bureau de direction

; pour
aller outre, il lu. faut chaque fois une autorisa-
tion spéciale de l'une ou de l'aurre.

Doit-on exiger une caution de la part du
gérant d'une coopérative ?

Si le gérant d'une coopérative n'est pas le
même que le secrétaire-trésorier ou le trésorier,
on doit protéger la société contre lui de la même
manière que contre ce dernier.

XXXI - SECTIONS

Que sont les sections dans une coopérative ?
Les sections dans une coopérative s nt des

sous-administrations, qui se chargent d'un tra-
vail particulier.

Donnez-nous un exempte de Pviiité d'une
section dans une coopérative ?

Une section est utile par exemple dans une
coopérative pour l'administration d'une batteuse
à alvéoles, d'une fabrique de conserves alimen-
taires ou pour tout autre ouvrage trop ahscr
bant ou réclamant des experts

Peut-on organiser dan^ une cocpérative des
sections avicoles^ apicoles ou autres du même
gtnre ?
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On peut organiser dans une coopérative dessections avicoles, apicoles ou autres du méine

«renre, entr'autres pour l'enseignement ou lîpréparation des séances u'instructfon
; et ainsipeut-l en être de toutes partie, de la coo^ra.

tion que
. on veut particulièrement dévelo^r.

n«. .!;!"^ ^^^'k""
"^^ coopérative est administréepar un sous-bureau de direction modelé en tout

le conr^rS" ^7"'^^^' "'^'^ entièrement souse contrôle de ce dernier. Ses officiers portentes mêmes noms et exercent les mêmes fonc-
tions, quo.qu'.ls ne soient en réalité que des
sous-officiers ?

^

Quel/e est la latitude dont jouissent Us m.ciers d une section de coopérative ?
La latitude dont jouisseni les officiers d'une

section de coopérative est celle que veut bien
lu. ai.nbuer l'assemblée générale de la sociétéou son bureau de direction principal.

regxUrelT^'''''
"^ ^«>/^>û/ice doit^lU avoir ses

Une section de coopérative doit avoir sonjournal financer et son cahier de délibérations
tout comme e bureau principal ; ce qui ne la
dispense nullement de rendre ses comptes à cedernier aussi souvent qu'il le veut et au moÎM
annuellement.
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XXXII — POUVOIRS

autres bâtisse« H«c «I ui ' "** maisons et

«out ce qu'il fa^ ^ur Ie?r âdmi„!«"?-"""*'
"

«piUl.
n
argent ^^est^::;,

S '"""°"
'
'""

Uge teift»';?»"^?"* ^"'^ ""' «van.

queroute
"" commencement de ban

'na.ntenir une coopérade^^^U^^"^ "

dont la matière DiSmfîiT I

*^"«''«' «>"« celles

men<delafermeen,^ô^ '"'
P,™""" "«'«<=«•

autre &brînnJ^ a" •
" P" P*' ''«"««mise d'une

langerie.
"""»«"'*. "»w no» pM une beu-
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Une coopérative peut-elle faire n'importe

quel commerce ?
Une coopérative ne peut vendre que les

produits des fermes du pays et n'acheter que
pour celles<i. Ainsi elle ne peut vendre des
oranges et des bananes, parce que ces produits
sont tirés de fermes étrangères au pays ; elle ne
peut non plus acheter^des chapeaux, des habits,
des chaussures, à moins que ces articles ne
soient exclusivement d^usage que pour les cul-
vateurs.

XXXIII - DISSOLUTION

Comment une coopérative agricole peut-elle

être dissoute ?
Une coopérative agricole ne peut être dis-

soute par le ministre de l'agriculture de Québec
que sur la demande du bures u de direction, après
deux ans d'inaction.

Quy a^t il a faire aptes la dissolution d'une
coopérative agricole ?

Après ^a dissolution d'une coopérative agri-

cole il faut en réaliser lés biens et, toutes dettes

payées, en répartir le résidu entre les différents

niémbres au prorata de leurs mises de fonds.
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